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1.
— Nooooon ! hurla Josh, s’agrippant au cou de sa nourrice quand Dan voulut le lever du canapé. Je veux aller avec Gemma !
Dan Morris grinça des dents, se sentant coupable comme chaque fois que son fils lui préférait la compagnie de Gemma, la dame qui le gardait depuis six mois. Ravalant son amertume, il le détacha doucement des bras de la nounou.
— Tout va bien, Josh, dit-il avec calme. Je t’ai dit que je serai à la maison avec toi les prochaines semaines, tu te rappelles ? On va faire des séances de kinésithérapie ensemble. Tu n’as aucune raison d’avoir peur. Je resterai tout le temps avec toi.
Josh ne parut guère impressionné par cette promesse, mais il cessa de se débattre et se laissa aller contre la poitrine de Dan, résigné à son sort.
Dan l’attacha sur le siège-enfant à l’arrière de sa BMW noire et se glissa au volant en se demandant pour la énième fois comment se rapprocher de lui. Il voulait tant que Josh se sente aimé et protégé. Mais comment faire ? Les mots n’avaient pas suffi jusqu’ici.
— Ça va faire mal, papa ?
L’innocente question emplit Dan d’une rage impuissante. Combien de fois Josh la lui avait-il posée à l’hôpital ? Combien de fois avait-il été forcé de répondre oui ? Il s’éclaircit la gorge et sourit à son fils dans le rétroviseur.
— Non, Josh, cette thérapie n’est pas douloureuse. La kinésithérapeute va juste faire travailler tes jambes. Il n’y aura pas de piqûres, c’est promis.
Josh s’adossa à son siège, apparemment rassuré. Roulant prudemment dans les rues animées de Manhattan, Dan prit la direction de l’Hôpital pour enfants Angels Mendez, affectueusement surnommé « l’hôpital des anges », qui abritait à la fois le service de physiothérapie et son propre cabinet de chirurgie cardio-thoracique pédiatrique. Il espérait sincèrement que Molly Shriver, la physiothérapeute, était à la hauteur de sa réputation.
Il avait voulu, avait exigé, le meilleur pour son fils. Il refusait la cruelle possibilité que Josh pourrait ne plus jamais marcher. Si cette Molly Shriver avait la moitié du talent qu’on lui prêtait, il ne doutait pas qu’elle ferait des miracles.
Ils arrivèrent à son cabinet avec dix minutes d’avance, Dan détestant être en retard. A peine installés dans la salle d’attente, ils furent accueillis par une jeune femme aux yeux verts et aux cheveux blond roux attachés en queue-de-cheval.
— Bonjour, dit-elle avec un grand sourire, les yeux fixés sur Josh.
Dan s’était levé à son entrée tandis que Josh restait assis par la force des choses, vêtu d’un short et d’un T-shirt, comme convenu avec la thérapeute. Elle s’agenouilla devant lui.
— Tu dois être Josh Morris, bien que tu fasses beaucoup plus que tes sept ans. Tu es sûr de ne pas avoir huit ou neuf ans ? demanda-t-elle gravement.
Josh secoua la tête en gloussant.
— Sûr ! J’ai sept ans, mon anniversaire est dans trois semaines.
— Oh ! j’adore les anniversaires ! On fera une fête, décréta-t-elle, à la grande joie du petit garçon. Je m’appelle Molly, et je suis heureuse que tu sois venu me voir, Josh.
Les mains dans les poches de son jean, Dan les observait en silence, impressionné malgré lui par la façon dont la thérapeute avait établi le contact avec son fils. Elle semblait bien connaître les enfants.
Infiniment mieux que lui.
— On va bien s’amuser aujourd’hui, Josh, confia Molly en tendant la main à ce dernier. Tu es prêt à jouer avec moi ?
Ses larmes oubliées, Josh acquiesça avec enthousiasme et prit sa main. Craignant qu’elle ait oublié que son fils ne marchait pas, Dan se précipita et le souleva dans ses bras.
— Nous sommes prêts, grommela-t-il avec un regard noir à la jeune femme dont le sourire se figea alors.
— Vous avez laissé le fauteuil roulant de Josh dans la voiture ? s’enquit-elle avec une feinte douceur.
La seule pensée de son fils en chaise roulante donna des sueurs froides à Dan. Il pouvait passer douze heures au bloc à recoudre méticuleusement des artères et des veines coronaires pour réparer des petits cœurs malades, mais celles qu’il avait passées au chevet de son fils hospitalisé après l’accident avaient été les plus longues, les plus angoissantes de sa vie.
— Non, répliqua-t-il sèchement. Josh n’en aura pas besoin. Il m’a, moi. Et maintenant, vous allez lui réapprendre à marcher.
Elle pinça les lèvres, et il ne resta plus rien de son éblouissant sourire. Dan prit Josh dans ses bras et suivit la jeune femme dans une pièce spacieuse remplie d’appareils de rééducation et de jouets divers. Beaucoup de jouets, comme des ballons colorés de toutes tailles, des cordes à sauter, des balles lestées, des cerceaux. Elle désigna une table à droite de la salle.
— Josh doit s’asseoir là. Vous voulez bien vous placer à sa gauche ?
Dan posa Josh sur la table, un peu déconcerté par cette requête, car il pensait assister à la séance de loin, en observateur.
— Je peux m’asseoir là-bas, suggéra-t-il en désignant une chaise dans un coin de la salle.
— Je crains que non, répondit joyeusement Molly. Vous devez rester à proximité pour pouvoir nous aider, hein, Josh ?
Ce dernier acquiesça vivement, manifestement sans trop savoir de quoi il retournait.
Recevoir des ordres de ce petit bout de femme qui lui arrivait à peine à l’épaule agaçait sérieusement Dan, mais il s’était juré de faire tout ce qu’il faudrait pour son fils. Et soudain il prit conscience qu’elle voulait probablement qu’il assiste de près aux exercices pour pouvoir les reproduire à la maison.
— Très bien, finit-il par dire, approchant un tabouret à roulettes pour s’asseoir à gauche de son fils.
— Excellent, commenta Molly, qui alla prendre un ballon rouge un peu plus petit qu’un ballon de basket avant de se percher sur un tabouret, à la droite de Josh. On va jouer à la balle, d’accord, Josh ?
Le jeune garçon hocha vivement la tête.
— Fais bien attention. Je veux que tu la lances bien haut en l’air, comme ça…
Elle lui fit une démonstration, levant haut les bras et les gardant au-dessus de sa tête pour récupérer le ballon.
— Tu es prêt ?
Josh fit signe que oui, et elle lui lança la balle bien haut, le forçant à lever les bras pour la rattraper.
— Très bien ! Maintenant, renvoie-la bien haut en direction de ton père.
Le ballon s’éleva et partit de travers, obligeant Dan à réagir promptement pour le saisir. Irrité par l’amusement manifeste de Molly, il préféra ne rien dire. D’autant que son enthousiasme avait sur lui un effet étrangement apaisant.
— Beau travail, Josh. A présent, monsieur Morris, renvoyez la balle à votre fils.
Dan faillit lui rappeler qu’il était le Dr Morris, spécialiste en chirurgie cardio-thoracique pédiatrique, pas n’importe quel quidam ! Mais pour l’heure, seul son fils comptait, et il était prêt à endosser le rôle du père inquiet. D’ailleurs, il avait pris un congé de plusieurs semaines pour se consacrer à Josh.
— Dan, corrigea-t-il d’un ton sec en lançant le ballon à Josh. Appelez-moi Dan.
Les yeux fixés sur Josh, elle ne répondit pas, comme si son nom était le cadet de ses soucis.
— Maintenant, envoie-moi la balle, Josh, dit Molly. Aussi haut que tu peux.
Cette fois, le garçonnet visa un peu mieux, mais la trajectoire était encore approximative. Ils recommencèrent plusieurs fois, et Dan ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil agacé à la pendule. Il comprenait que Molly ait besoin de tisser des liens avec son fils, mais en quoi jouer à la balle était-il bon pour ses jambes ? Quand allait-elle commencer les exercices de renforcement musculaire ?
— Bien joué, Josh, commenta-t-elle avec un sourire ravi.
Elle alla remettre le ballon rouge à sa place et rapporta une petite balle ronde.
— A présent, nous allons travailler avec une balle lestée. Tu as déjà joué avec ça, Josh ?
— Non, répondit-il, les sourcils froncés.
Il la regarda lancer la petite balle en l’air, la faire rebondir sur son coude, et la relancer pour la rattraper de nouveau. Elle recommença avec l’autre coude, puis avec le genou.
Dan allait lui rappeler que, son fils ne pouvant ni marcher ni se tenir debout, il ne pouvait pas jouer à ces jeux idiots, mais elle se rassit, la petite balle à la main.
— Ce n’est pas un jeu facile et tu dois bien te concentrer, Josh, le prévint-elle. Tu crois que tu peux y arriver ?
Les yeux écarquillés, Josh acquiesça d’un signe de tête.
— On devrait peut-être aussi faire participer ton papa, dit Molly avec malice.
Sans prévenir, elle lança la balle en l’air et la fit rebondir sur son coude, puis son genou, visant Dan. Il eut par chance le réflexe de l’attraper avant qu’elle le frappe en plein front.
Avec colère, il la jeta sur les genoux de Molly.
— Il est peut-être temps d’arrêter de faire joujou pour vous mettre au travail !
A peine eut-il fini de parler qu’il regretta sa remarque cinglante en voyant la tristesse assombrir les grands yeux de Josh.
Lui fendant le cœur avec la précision implacable d’un scalpel.
*  *  *
Brûlant de prendre Josh dans ses bras pour l’emporter le plus loin possible de son insupportable père, Molly dut faire un effort pour garder le sourire.
— Je crois que ton papa s’est levé du mauvais pied ce matin, chuchota-t-elle à l’enfant d’un air de conspirateur. Mais c’est peut-être simplement qu’il ne sait pas jouer. Nous allons devoir lui apprendre, qu’en dis-tu ?
Se mordant la lèvre, Josh jeta à son père un regard inquiet.
— D’accord, acquiesça-t-il d’une toute petite voix, visiblement partagé entre l’envie de prendre le parti de Molly et le désir de défendre son père.
Elle ignora le regard perçant du Dr Morris. Elle savait qui il était, bien sûr. Elle l’avait vu à l’inauguration du nouveau service de néonatologie du Angels Hospital. En outre, elle avait soigné de nombreux patients qu’il avait opérés, et leurs parents ne tarissaient pas d’éloges sur ses compétences chirurgicales.
Si la réputation professionnelle du Dr Morris était remarquable, on ne pouvait pas en dire autant de l’homme. Certes, il était plutôt séduisant avec sa haute silhouette athlétique, ses courts cheveux blond cendré et ses yeux couleur chocolat. Mais les beaux garçons ne la troublaient pas aisément. Surtout ceux qui ne savaient pas sourire.
Elle aurait aimé qu’il investisse son trop-plein d’énergie dans la thérapie de son fils ; et elle lui en voulait de refuser à Josh la liberté que lui aurait procurée un fauteuil roulant.
Mais elle aurait tout le temps de lui en parler plus tard. Pour le moment, elle devait se concentrer sur le petit garçon, qui méritait toute son attention.
— Bon, voilà ce que je veux que tu fasses, lui dit-elle avec un grand sourire assorti d’un clin d’œil complice.
Josh la récompensa d’un sourire tremblant, si émouvant qu’elle dut se faire violence pour ne pas le serrer dans ses bras en lui promettant de le protéger.
Une réaction ridicule, bien sûr. Josh était son patient, pas son rejeton. Il appartenait au chirurgien sévère assis à côté de lui. Et elle avait intérêt à s’en souvenir.
Ne t’implique pas affectivement. Ou tu perdras une partie de ton cœur quand cet adorable petit garçon n’aura plus besoin de toi.
Son métier consistait à aider ses petits patients à regagner leur autonomie. Et elle devait pour cela garder avec eux une distance nécessaire… Plus facile à dire qu’à faire.
— Je voudrais que tu fasses rebondir la balle lestée sur tes coudes et sur tes genoux, expliqua-t-elle en lui montrant ce qu’elle attendait de lui. Voilà. A toi maintenant.
Josh fit de son mieux. Elle remarqua que Dan ne quittait pas son fils des yeux, et que de toute évidence il mourait d’envie de voler à son secours, malgré les regards noirs que Molly lui jetait pour l’empêcher d’intervenir.
La table d’examen gênait Josh qui aurait été plus libre de ses mouvements en fauteuil roulant, mais il réussit à adopter un rythme convenable. Molly se réjouissait qu’il puisse bouger les genoux, signe que ses hanches fonctionnaient bien.
— Excellent, le complimenta-t-elle avec chaleur. A présent, passons à autre chose. Je voudrais que tu frappes mes mains avec tes orteils. Aussi fort que tu peux.
Josh voulut lever les jambes, mais ses muscles atrophiés lui refusèrent tout service, ce qui consterna Molly. Il allait devoir beaucoup travailler pour récupérer ses forces.
Heureusement, elle ne manquait pas de patience. Contrairement au père de Josh.
— Essayons un autre exercice, improvisa-t-elle avec entrain en soulevant le garçonnet pour le déposer sur le sol avant que le Dr Morris puisse intervenir.
Elle reprit le ballon rouge et le plaça entre les pieds de Josh.
— Essaie de pousser le ballon d’un pied vers l’autre en gardant les jambes tendues, comme ceci, dit-elle en déplaçant doucement la jambe droite de l’enfant.
Josh s’exécuta. Avec sa jambe droite, il poussa le ballon qui se déplaça de quelques centimètres, s’immobilisant à bonne distance de son pied gauche.
— Bravo, Josh ! s’écria Molly en plaçant le ballon contre son pied gauche. Dans l’autre sens maintenant.
Le visage convulsé par l’effort, le garçonnet fit deux autres tentatives, mais le ballon ne se déplaça que de quelques petits centimètres. Soudain, il fondit en larmes.
— Je… peux pas ! sanglota-t-il. Je peux pas… taper dans le ballon !
Elle le prit dans ses bras pour le réconforter.
— Ne pleure pas, Josh, murmura-t-elle avec douceur. Tu te débrouilles très bien. Je t’ai dit que certains exercices étaient durs. Tu arriveras bientôt à pousser cette balle, ne te décourage pas. Nous allons continuer à travailler ensemble. Mais tu dois faire ta part.
Blotti contre sa poitrine, il finit par se calmer. Ces crises de découragement étaient normales, et elle en avait l’habitude chez ses jeunes patients.
Levant les yeux vers le Dr Morris pour le rassurer, elle fut frappée par la fixité de son regard où se mêlaient la souffrance, la culpabilité et une curieuse nostalgie.
Elle soupira. Josh n’était manifestement pas le seul à avoir besoin d’aide.
Elle espérait juste qu’elle pourrait affronter ce nouveau défi sans y laisser trop de plumes… S’il n’était pas déjà trop tard.
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L AURA IDING
Une nouvelle chance de bonheur

Quand Molly, psycho-motricienne au Angel Hospital, apprend
qu'elle va devoir soigner Josh, le fils du trés distant - mais
charismatique - Dan Morris, chef de service a ['hopital, elle

le prend comme un défi : réussir a soigner Josh, mais aussi a
impliquer Dan dans la guérison de son fils. Mais, bientot, Molly se
rend compte qua force de s'investir, elle est en train de s‘attacher
a Josh... et surtout a Dan, dont les rares sourires la troublent
intensément. Il faut pourtant qu’elle se reprenne : car Dan est
son chef, et leurs rapports doivent a tout prix rester uniquement
professionnels...

SUSAN CARLISLE
Le secret de Lucy

Aprés un douloureux événement, Lucy a tout quitté pour commencer
une nouvelle vie a New York. Elle a d'ailleurs obtenu un poste de
psychologue au trés réputé Angel Hospital, ce dont elle se réjouit...
jusqu‘a ce qu'elle fasse la connaissance du Dr Ryan O'Doherty, son
nouveau binome. Entre eux, ambiance est électrique, et l'attirance
presque immédiate. Une situation qui plonge bientot Lucy dans le
désarroi, la jeune femme est déchirée entre les sentiments qu'elle
sent naitre, et sa peur de commencer une relation amoureuse.

Car, alors, elle devrait avouer a Ryan son secret...
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